
Le Génie Civil. Revue générale des industries françaises et étrangères, n° 19, 10 mars 1888, p. 301 

© 2009 – LARHRA/ISH – ANR Patrons de France - http://www.patronsdefrance.fr 

 
 

ALPHONSE BAUDIN 
 
 
La Compagnie des chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée vient de faire une 

perte sensible, en la personne de son Secrétaire général, M. Baudin, qui est mort le 29 janvier 
dernier, à l’âge de 62 ans. 

Alphonse Baudin était le fils de l’amiral de ce nom, qui avait eu le bras droit emporté, à 
l’âge de 24 ans, par un boulet ennemi, dans un combat des mers de l’Inde, et qui, trente ans 
plus tard, avait défendu, à Saint-Jean-d’Uhon, l’honneur du drapeau et rétabli au Mexique le 
prestige de la marine française.  

Ses goûts naturels, en même temps que les exemples paternels, le portaient vers la carrière 
navale ; mais des questions de santé l’obligèrent d’y renoncer. Il entra, en 1832, à la 
Compagnie des chemins de fer de l’Ouest et débuta comme simple employé à la gare 
Montparnasse. Dès l’année suivante, il était nommé Secrétaire du Conseil de la Compagnie 
du chemin de fer de Lyon à Genève ; puis il passait à la Compagnie Paris-Lyon-
Méditerranée, dont il devint, en 1864, Secrétaire général, fonctions qu’il a remplies jusqu’à sa 
mort.  

Alphonse Baudin fut avant tout un homme de travail et de devoir, comme l’a fait 
éloquemment ressortir M. le pasteur Bersier, dans le discours qu’il a prononcé à ses obsèques, 
le 4 février dernier.  

M. Ch. Mallet, l’éminent Président du Conseil d’Administration de la Compagnie, a ensuite 
rappelé que pendant vingt-sept ans Baudin s’était entièrement consacré à la grande entreprise 
dont il avait suivi pas à pas toutes les transformations, et à laquelle il avait voué ses talents et 
sa rare énergie, n’ayant d’autre préoccupation que le soin des grands intérêts qui lui avaient 
été confiés et dont il voulait assurer l’avenir. « Une assiduité infatigable, a-t-il ajouté, un 
amour du travail et un oubli de lui-même qui se rencontrent bien rarement à un aussi haut 
degré, un esprit d’équité et une rectitude de jugement que personne n’osa jamais contester, 
telles sont les qualités qui lui ont permis d’accomplir cette œuvre considérable, dont la 
Compagnie de Paris à Lyon et à la Méditerranée recueille aujourd’hui les fruits ». 

 
 
 


